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« Elie leur apparut avec Moïse, et tous deux 
s’entretenaient avec Jésus.
Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : 
« Rabbi, il est bon que nous soyons ici ! »
 Marc 2, 4-5

En ce temps de pandémie, nous sommes d’au-
tant plus conscients de ce qui nous manque : 
les contacts humains, la convivialité, le par-
tage de rires et d’émotions, les fêtes petites 
ou grandes, les rencontres autour d’un café, 
les soirées où l’on refait le monde, les répé-
titions, le cinéma, les visites, les concerts… 
sont autant de moments précieux dont nous 
avons été  privés depuis longtemps. Pourtant, 
ils sont vitaux et leur absence a creusé en nous 
un mal-être et une souffrance, plus ou moins 
diffus. 
Car « il est bon que nous soyons ici ! » dit 
Pierre. Sous-entendu : « Ici, ENSEMBLE ! »
En effet, l’être humain est un être de relation, 
il ne peut vivre seul. Bien des expériences et 
des observations, qui nous concernent direc-
tement ou ont été étudiées scientifiquement, 
nous prouvent que sans vis-à-vis l’humain 
vit mal, son élan vital est fondamentalement 
amoindri. 
Le temps du Carême nous invite habituelle-
ment à réfléchir sur nos dépendances, sur les 
choses qui encombrent nos vies. Cette année, 
le temps particulier de la pandémie nous a fait 
prendre conscience que des éléments de notre 
vie qui paraissaient acquis, comme le droit 
de se rencontrer en groupes, par exemple, 
peuvent disparaître et nous manquer cruel-
lement. 
Cette absence de rencontre en direct, par le 
vide qu’elle nous a créé, peut cependant nous 
ouvrir à une nouvelle réflexion : si je suis 
croyant-e, dans quelle mesure la distance 
que je peux prendre avec Dieu engendre-t-
elle un manque ? Si mon ami est absent, il me 
manque. Mais si je tiens Dieu éloigné de moi, 
me manque-t-il ? 
Lorsque tout va bien, il est facile d’oublier 
la présence de Dieu. Lorsque les choses sont 
plus difficiles, nous nous tournons peut-être 
alors vers Lui, ne serait-ce que pour nous 
plaindre et récriminer… Pourtant, comme le 
dit Pierre : « il est bon que nous soyons ici ! » 
Dieu se rend présent à nous comme un Père, 
il veut nous accompagner, nous guider et nous 
illuminer, quel que soit notre chemin.
Profitons de ce Carême pour nous rappro-
cher de Dieu, qui attend toujours à la porte de 
notre cœur, et lui murmurer quotidiennement 
notre amour et notre foi. Avec lui, pas besoin 
de Skype ou de Zoom ou Teams !  Il n’attend 
que nous et nous offrira confiance et courage. 
Bonne route vers Pâques !

La distance est lourde à supporter.

Dieu veut partager notre quotidien.
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